
Méditation 13ème dim. du T.O. – Année A 
Disciples du Christ, pour relayer la mission qui est la sienne, 
nous devons aimer, servir et être greffés sur lui. Dans le 
discours sur la mission tel que rapporté par Mathieu,  Jésus 
exposait déjà à quiconque voudrait le suivre cette condition du 
départ. : " Ne croyez pas que je suis  venu apporter la paix sur 
la terre, mais le glaive.  Car à cause de moi, le jeune homme 
sera séparé de son père, la jeune fille de sa mère; la belle-fille 
de sa belle-mère. Vous aurez pour ennemis les gens de votre 
propre maison " (Mt. 10, 34-37). En fil droit de cette condition 
du départ tombait à titre d'avertissement cette vive 
exhortation de dimanche passé dans le même évangile de 
Mathieu : "Ne craignez pas les hommes.... Craignez  plutôt Dieu 
qui peut faire périr dans la géhenne votre corps ainsi que 
votre âme. Quiconque se prononcera pour moi devant les 
hommes, je me prononcerai aussi pour lui devant mon Père 
qui est aux cieux; Mais celui qui me reniera devant les hommes 
je le renierai aussi devant mon Père qui est aux cieux " (Mt. 10, 
32-33). 
Au regard de l'importance de ce discours sur la 
mission,  l'Eglise le reprend en ce dimanche et avec le même 
évangile de Mathieu. Deux nouvelles conditions s'y invitent. Et 
ce, sous forme de questionnement. 
Comment dès lors suivre Jésus et comment  accueillir ses 
envoyés ? Répondons-y méthodiquement. 
Pour suivre Jésus, le renoncement à des affections 
concurrentes et à ses propres sécurités s'impose. Dans 
l'évangile de ce dimanche. Jésus dit clairement que "celui qui 
aime son père ou sa mère, son fils ou sa fille, etc…, n'est pas 
digne de moi " Comme si ce renoncement ne suffisait 
pas,  Jésus va jusqu'à nous demander  de porter la croix à sa 
suite. Une manière de nous emmener à opter pour la 
communauté de destin avec lui. C'est ici que deux sagesses 
s'affrontent.  D'un côté, la sagesse humaine qui conseille de 



chercher et de trouver une vie décente en ce monde et de 
l'autre, la sagesse de Jésus qui prône tout le contraire. Perdre 
sa vie ici-bas pour en gagner une autre par-delà les épreuves 
mortelles. " Qui veut gagner sa vie pour soi la perdra mais qui 
la perdra à cause de moi la gardera " 
En le lisant à la lettre,  d'aucuns peuvent y voir  une 
canonisation du dolorisme conduisant au suicide. A ceux-là, il 
sied de clarifier les propos de Jésus. Dans le fond, Jésus  voulait 
tout simplement demander à ceux qui le suivent de partager 
son destin en suivant son itinéraire parcouru. A cet effet, ils ne 
devront pas être tièdes, C'est-à-dire, avec un pied dedans et un 
pied dehors. Dans ce cas il va les vomir de sa bouche (Ap.3, 
16). Jésus s'en expliquait si bien aux deux qui voulant le suivre 
partout, avaient exposé chacun sa condition. "Seigneur, 
permets-moi d'abord d'aller enterrer mon père" "Seigneur, 
permets-moi d'abord de faire mes adieux à ceux de ma 
maison". Les deux reçurent la même réponse. Jésus leur dit : 
"quiconque met la main à la charrue puis regarde en arrière 
n'est pas digne de moi " (Lc. 9, 59-62) 
Dans l'évangile d'aujourd'hui, c'est au sujet de ceux qui se sont 
inscrits dans sa logique de la mission  que Jésus parle de 
l'accueil.  En plaidant pour qu'ils soient bien accueillis en son 
nom, Jésus avoue et établit une relation d'intimité et d'identité 
entre lui et eux pour la gloire de Dieu son Père : "Qui vous 
accueille m'accueille, et qui m'accueille accueille le Père qui 
m'a envoyé. Il en aura sa récompense". 
Puisque cette récompense est consécutive au bon accueil 
réservé aux hommes de Dieu, remontons dans le temps avec la 
Bible. Elle nous parle de deux cas similaires.  Celui d'Abraham 
dans le livre de la Genèse et celui d'Elisée dans le second livre 
des Rois, objet de notre première lecture en ce dimanche. 
Pour Abraham, il vous souviendra qu'avec Sara, il n'avait pas 
d'enfant. Les deux n'envisageaient même plus en avoir à cause 
de leur âge très avancé. Mais pour avoir accueilli très bien et à 



l'improviste les trois anges de Dieu, ils reçurent une 
récompense qui changea leur vie. En voici les termes : "A cette 
même époque, au temps fixé pour la naissance, Sara te 
donnera un fils (Gn. 18, 1-15) tu lui donneras le nom d'Isaac 
(Gn. 17, 19). 
La même chose se reproduisit à Sunam pour une dame se 
trouvant dans la même situation. Bien que riche, elle était 
profondément rongée par le manque d'enfant.  Mais pour 
avoir accordé une hospitalité soutenue à Elisée, le Saint 
homme de Dieu, elle en recevait  aussi une récompense contre 
toute attente. On dirait que c'était  de la part du même ange 
car  c'est fut presque dans les mêmes termes qu'à Abraham : A 
cette même époque, au temps fixé pour la naissance, tu 
porteras un fils dans tes bras ". (2R.4, 14-16). En cette année 
ou se célèbre la 112ème Journée mondiale du Migrant et 
Réfugié, que cette hospitalité nous motive pour nous accueillir 
mutuellement et surtout, sans préjugés. D'ailleurs le thème 
proposé par le Pape Léon XIV en donne le ton ; " Quiconque 
accueille un seul de ces petits en mon nom, c'est moi qu'il 
accueille" (Mt.18, 5). 
Sur l'identité de gens à accueillir, l'Eglise primitive du temps 
de Mathieu, mentionne les apôtres.  Dans cette communauté, 
le titre d'apôtre avait deux nuances. Soit, un envoyé pour 
répandre l'Evangile et étendre l'Eglise; soit, un représentant 
du Christ, identifié à lui par le message et le comportement. 
L'apôtre Paul va au-delà de ces deux nuances lorsqu'il parle 
des Baptisés. Il s'explique dans sa lettre aux Romains. Du 
moment que nous devenons membres du Corps dont le Christ 
est la Tête, nous avons à accepter de partager avec lui le même 
destin. C'est-à-dire, souffrir et mourir avec lui pour régner et 
vivre éternellement avec lui. Amen ! 
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